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Le Mental de l’équipe 
 

Dans cette comŽdie, deux Žquipes de football professionnelles sÕaffrontent. Les joueurs observent 
diffŽrents schŽmas tactiques proposŽs par lÕentra”neur, sous les conseils dÕun prŽparateur 
psychologique, veillant ˆ  la soliditŽ du mental de lÕŽquipe. Monod, joueur en fin de carri•re souffre 
d’un manque de reconnaissance et de réussite. Fauché par un défenseur brutal, il veut obtenir 
réparation.  
Le cœur de la pièce est un moment dilaté : le coup franc doit être tiré, mais on ne sait encore quel sera 
le tireur : le joueur habituellement désigné, Granger, esprit toujours et absolument positif, ou Monod 
dont l’âme souffre. Dans ce laps de temps, se joue l’autre partie. Une scène intérieure, un terrain 
mental, recouvre le terrain de jeu. Nous sommes alors dans la tête de cet homme qui veut convaincre, 
et se convaincre, qu’il n’a pas tout manqué, qu’il peut marquer ce but 
Autrefois, il promettait. Il fut question d’un transfert à Milan, un des clubs les plus prestigieux. Mais 
Monod n’a pas confirmé. Avait-il seulement le potentiel ? Son entraîneur de toujours, Ménard, le crut 
jadis, espéra, attendit, se découragea, nÕen parla plus, le maintint toutefois dans lÕŽquipe, jusquÕ̂ ce 
jour dÕhiver, programmŽ pour •tre son dernier match. Monod est restŽ au club de Breville, au m•me 
poste de milieu dŽfensif, sans gloire ni perspective. Sa femme et son fils suivent la partie ˆ  la 
tŽlŽvision. CŽcile nÕa plus gu•re dÕillusion. Paolo, le petit Monod, tr•s anxieux, supporte son p•re 
vaille que vaille. 

Et si lÕartiste, ˆ  lÕinstant de tirer ce coup-franc, en lui se rŽveillait ? 

Apr•s avoir propagŽ le doute dans les cerveaux des joueurs de son Žquipe, apr•s sÕ•tre pliŽ sans succ•s 
aux exercices de sophrologie du prŽparateur mental Janin, Monod, ŽclairŽ par les propos du gardien de 
but adverse, conna”t lÕespoir dÕune transfiguration, et tire enfin au but. 
Dans lÕŽquipe adverse, il nÕy a pas de sophrologue. La dŽfense est solide, virile, impitoyable, emmenŽe 
par son chef Fortin, dynamisŽe par son terrible hongrois Mazryk, et nŽanmoins fragilisŽe par le trop 
sensible Vautier, qui per•oit immŽdiatement, qui Ç voit È m•me, la puissance nŽgative de Monod. 
Ç Dans le football, il y a deux choses, Ñ  dit le sophrologue Janin Ñ  il y a le syst•me, et il y a lÕartiste. 
Le syst•me, on le construit, on lÕinculque. LÕartiste, non. LÕartiste surgit. Le syst•me doit •tre pr•t ˆ  
accueillir lÕartiste, ˆ  tout moment. Bien quÕil soit possible quÕil ne surgisse jamaisÉ  È   
 
Voilˆ  peut-•tre un enjeu digne de ce nom pour notre comŽdie, fantaisie footballistique certes, mais qui 
entend ne pas sÕadresser quÕaux amateurs du ballon rond. Lesquels ne verront gu•re celui-ci.  
 

DENIS PODALYDÈS 
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Le Mental de l’équipe Ð quelques notes  

 
Nous aimons le football. Nous sommes même, Frédéric et moi, des spectateurs assez passionnés. 
Emmanuel suit moins les différentes compétitions. Il est néanmoins un excellent footballeur lui-même, 
très fin, très (trop) artiste, bref : brésilien. Nous ne voulons rien caricaturer. Ce n’est pas une satire du 
football, du milieu du football. Il y a dans la pièce une belle humanisation des caractères. Nous nous 
demanderons, au cours du travail, ce qui nous lie à ce sport, ce qui nous séduit. Des images ? Oui, bien 
sûr. Pourquoi aimé-je tant, par exemple, contempler une cage, ses poteaux, ses filets ? La notion de 
terrain : pelouse, stade, aire de jeu. Ces mots ont un pouvoir magique. Évoquant un espace délimité, 
parfaitement et spectaculairement délimité, il signifie qu’à l’intérieur de ces lignes, tout est possible, 
toutes les courses, les trajectoires, les « actions ». Espace sacré, aujourd’hui, que la pelouse d’un stade.  

Nous aimons dans les sportifs (pas seulement les footballeurs), à la fois leur puissance et leur 
technique phénoménales, mais aussi leur vulnérabilité. Nous associons volontiers les trois termes. 
Plongés toute l’année dans l’abstraction des terrains, des tactiques, des compétitions multiples, voués à 
une vie entièrement balisée par leur pratique, ces hommes jeunes sont parfois violemment retirés du 
jeu par une terrible blessure, se voient considérés à trente ans comme des vieux, des has been, se 
trouvent eux-mêmes usés, fatigués « émoussés » disent-ils plus volontiers d’eux-mêmes. La mort est 
présente partout dans le sport, partout elle est niée, transformée, sublimée.  
Tout l’imaginaire guerrier, ce qui faisait fantasmer dans la guerre, est passé dans le sport. Les héros 
d’aujourd’hui. Toujours en grossissant, ou plutôt, en élargissant la vision, les joueurs de foot seraient 
les rois et les reines d’un monde shakespearien actualisé. Le terrain, la lande où entrent et sortent 
successivement les Richard, Bolingbroke, Buckingham, etc, travaillant aux batailles, à la destruction 
du clan adverse, aux complots qui leur donneront le pouvoir avant d’eux-mêmes succomber.  
Un héros ne peut l’être sans avoir vaincu, terrassé, un adversaire.  
Les deux équipes de la pièce ne sont pas de grandes équipes. Professionnelles, bien sûr. Équipes de 
« ventre mou », toujours menacées de relégation, dont les budgets ne peuvent concurrencer ceux des 
grandes « cylindrées ». Alors on s’y bat et débat pour se « maintenir », « faire un truc, voire un gros 
truc ». La coupe de France est toujours la compétition visée par ces petites équipes qui attendent la 
victoire d’un soir, la transfiguration par une seule action, qui viendrait couronner une saison toujours 
difficile, anonyme. Comme on attend de gagner au loto quand on mène une existence vouée à la 
précarité. « Et pourquoi pas moi ? » se demande toujours celui qui sait qu’il n’en sera jamais. « Et si je 
le plantais ce but, tout changerait ! » se dit celui qui sait qu’il arrive au terme de son parcours, de sa 
carrière de subalterne.  

Les schémas tactiques en vigueur dans le sport, son langage, ses présupposés, ont largement dépassé le 
cadre du sport, ont envahi la culture et la philosophie ordinaires. Nous avons tous en tête le binarisme 
cruel du sport, positif/négatif, gagnant/ perdant, etc. Toute une expression de la réussite sociale se fait 
dans ces termes-là. Le sport métaphorise tous les combats existentiels dans la rhétorique journalistique, 
par exemple, ou la rhétorique de la vie des entreprises : loosers, winners, killers, etc.  
Le mot mental a connu une immense fortune. C’est un lieu commun du langage, qui signifie à la fois, 
le moral, l’intellect (un intellect musclé), la conviction, l’énergie. Une énergie forcément et 
intensément, en toute circonstance, positive. « C’est le mental qui fera la différence », entend-on 
partout. Les athlètes ont acquis une immense technique, doublée d’une puissance hors du commun 
(quand on compare les athlètes d’aujourd’hui à ceux d’hier), à peu près égales chez tous. C’est alors la 
force de conviction qui déterminera l’issue. Qui en voudra le plus ? Qui aura le plus de gnaque ? 
Quelle vision de l’homme sous-tend ce vocabulaire, cette idéologie positiviste, volontariste ? 
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Le Mental de lÕŽquipe  
Le football comme univers thŽ‰tral sous-exploitŽ 

L’univers du sport et celui du football, en particulier, est un univers éminemment théâtral, ne serait-ce 
que parce qu’il s’agit d’un spectacle et même, pour ceux qui y assistent dans le stade, un spectacle 
vivant. 
Le Mental de l’équipe est une tentative pour explorer les potentialités dramaturgiques de cet univers 
peu parcouru par le théâtre, son ou ses langages, ses règles, ses phantasmes, son imaginaire, ses 
idéaux, etc..  

Tout univers pratique est une source d’invention artistique et dramaturgique, en particulier. Il suffit de 
lui prêter une attention suffisante, de jouer le jeu de son langage et de ses usages, de sa vision du 
monde, de jouer son jeu, et de l’envisager, non pas selon les normes et les préjugés de la représentation 
qu’il est convenu d’en donner de l’extérieur, mais dans une perspective purement expérimentale ou 
ludique, bref, en se demandant, simplement, quel genre de théâtre (ou de cinéma ou de peinture ou 
musique, etc.) peut-on faire avec ce monde, apparemment, si étranger au théâtre (et à l’art, en général), 
qu’est le football (ou toute autre pratique, traditionnellement, exclue de l’univers des possibles 
esthétiques).  

 
La plus grande salle du monde 

Le propre du spectacle sportif est d’être, à la fois, un spectacle vivant d’une ampleur extraordinaire 
(aucune salle de théâtre n’est aussi grande que le plus petit stade de la plus petite équipe de première 
division), mais aussi, par le biais de sa retransmission en direct, un spectacle virtuel potentiellement 
infini. La représentation du sport passe aussi par celle de sa retransmission et de ses conséquences : le 
joueur joue, virtuellement, et, parfois, effectivement, aux yeux du monde : les conséquences de ses 
actes, de ses réussites ou de ses échecs, sont ainsi démultipliées, jusqu’à prendre des proportions 
absolues, inhumaines, celles d’un jugement sans appel, sinon d’un jugement dernier. À chaque match, 
le joueur passe devant un tribunal dont le jury englobe, indifféremment, ses proches, sa femme, ses 
enfants, mais aussi, n’importe qui, ses ennemis, aussi bien que de parfaits inconnus. Il doit répondre de 
chacun de ses actes, sinon de toute sa carrière, devant l’humanité tout entière. 
Ainsi, le Mental de l’équipe intègre, à la fois, le salon familial, dans lequel l’épouse et le fils du joueur 
principal regardent leur télé, et le commentaire, indifférencié, que diffusent tous les postes, allumés au 
même moment.  

 
Une scŽnographie quasi-cinŽmatographique 

L’immensité du terrain, son incompatibilité avec le plateau (aussi grand soit-il). Faire de cette 
impossibilité un principe de scénographie : le terrain déborde toujours le plateau.  Sa plus grande partie 
est toujours hors champ du cadre de la scène, aussi grande soit-elle. 
Il se crée ainsi un hors champ théâtral. Cet hors champ est à géométrie variable : d’un tableau ou d’une 
scène à l’autre, nous déplaçons le spectateur d’un secteur du terrain à l’autre. Plus précisément, le 
dispositif scénique joue de la variation de deux paramètres : le choix de l’échantillon de terrain 
représenté et celui de l’angle selon lequel cet échantillon est considéré. Les instruments 
scénographiques dont nous disposons pour cela sont les éléments de délimitation du terrain (« lignes » 
diverses, « ronds », etc.) et, surtout, le but (nous n’en utiliserons qu’un). L’idée serait d’utiliser ces 
quelques éléments scénographiques simples pour se déplacer, avec une liberté quasi-
cinématographique, dans toutes les zones  du terrain et selon toutes les perspectives envisageables. 
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Vies cour tes 

Le football et le sport, en général, ont, entre autres, cette particularité de donner lieu à des trajectoires, 
extraordinairement, brèves et violentes, à des sortes d’existences condensées, commençant dans la 
première adolescence, sinon dans l’enfance et s’achevant, souvent, peu après l’entrée dans l’âge 
adulte, mais comprenant, d’une certaine manière, toutes les étapes, les joies, les crises et les 
souffrances, d’une existence « normale », depuis l’angoisse de l’entrée dans la vie, jusqu’à une sorte 
de mort, la sortie du jeu ou, comme on dit, du circuit, le plus souvent, dès la trentaine. 
 

Visualisations mentales 

Une des formes de pensée propres à l’univers sportif actuel et, tout particulièrement, au football, est 
une forme de mentalisme, autrement dit une conception du rôle et du mode d’intervention de l’esprit 
dans la pratique sportive, très particulière, empruntée, plus ou moins directement, à la sophrologie : 
pour surmonter ou, du moins, se préparer à surmonter la difficulté qu’il doit affronter (une barre à 
franchir, un geste à accomplir, etc.), ou, tout simplement, pour se délivrer du « mauvais stress » qui 
l’empêche d’être performant, le sportif doit, d’après le sophrologue, accomplir une série d’exercices de 
visualisation, conçus comme une sorte d’activité purement interne, mentale, se déroulant devant « l’œil 
de l’esprit », sur la scène d’une sorte de théâtre intérieur. Quoi qu’on pense de la pertinence 
scientifique d’une telle conception, sa productivité théâtrale semble évidente : pourquoi ne pas se 
servir du plateau pour donner les représentations de ce théâtre mental qu’invoque le sophrologue et sur 
les planches duquel se jouent les exercices mentaux des joueurs en détresse qu’il prétend assister ? 

Les représentations en question sont, au moins, de deux sortes, selon qu’elles  sont purement 
imaginaires ou qu’elles reproduisent des événements de la réalité, en particulier, empruntés au passé 
du joueur à qui l’exercice est prescrit. Autrement dit, donner, sur la scène du théâtre, les 
représentations que les joueurs mobilisent, à travers leurs exercices de sophrologie, nous donne accès, 
éventuellement, à leurs souvenirs et nous permet donc de véritables flashs back. 
 
Pour un thŽ‰tre du cour t-circuit 

La pièce fera donc intervenir les trois « scènes » théâtrales différentes, impliquées par la nature même 
du « spectacle » sportif : 

¥ Le terrain, c’est-à-dire le spectacle proprement dit. 
¥ Le ou les espaces mentaux que les exercices mentaux mobiliseront. 
¥ L’univers des spectateurs télévisuels et, plus précisément, le salon du personnage principal dans 

lequel sa femme et son fils le regardent. 
 
 
Par moments, le spectacle fera coexister ces trois espaces et même, dans un second temps, jouera de 
toutes les interférences possibles entre eux : les personnages pourront passer, sans transition, de l’un à 
l’autre, défiant les lois du temps, de l’espace et de la vraisemblance, produisant des sortes de 
perturbations dramatiques, injustifiables du point de vue de la réalité. Ainsi, les joueurs entreront et 
agiront dans leurs propres images mentales, mais aussi dans celles des autres ; la femme du personnage 
principal ira le trouver sur le terrain pour lui reprocher de n’avoir pas tenu ses promesses ; ce dernier 
entendra la voix de son fils qui le supplie de marquer ; l’amant de la femme se glissera dans le salon : 
enfin, Monod sera projeté, à la faveur d’un « switch », dans un univers étrange, mélangeant les trois 
espaces, le terrain d’où il sort, le salon où on le regarde, le souvenir d’un jour d’enfance où sa mère lui 
donnait son goûter, avec, au milieu de tout cela, une femme qui est, à la fois, sa mère et son épouse, et 
un enfant, son fils et lui-même. 
 

EMMANUEL BOURDIEU 
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Le Mental de lÕŽquipe Ð extrait 
La femme et l’enfant 
L’ENFANT  
(sans quitter la télévision du regard) C’est son dernier match à papa ? (un temps.) 

LA FEMME DE MONOD  
Mais non, mon chéri. Pourquoi tu dis ça ? 

COMMENTATEURS 1 ET 2  
Granger passe à Hébert… Hébert qui passe à Houari… Attention les bleus ! Il ne faut pas le laisser 
faire, parce qu’une fois qu’il est lancé, celui-là… Le voilà qui franchit la ligne médiane, toujours seul, 
balle au pied…  

L’ENFANT  
Il avait dit qu’il marquerait un but, ce soir. 

LA FEMME DE MONOD  
Ne soit pas déçu, il a fait un bon match. Et puis, il reste deux minutes… 

COMMENTATEUR 1  
Il faut passer, Houari, il faut passer ! Et voilà ! Quel dommage ! Il avait Granger sur sa droite… Oh, 
mais Monod a suivi, c’est incroyable, et il a récupéré le ballon, une fois de plus… ce diable de 
Monod ! 

COMMENTATEUR 2  
… dur à la peine, vaillant Monod…! 

L’ENFANT  
Papa ! Papa ! 

COMMENTATEUR 1  
Ah, quel acharnement ! Quel fighting spirit, chez le Jelanais ! Et voilà qu'il relance, encore une fois, et 
il trouve Granger, encore lui… 
L’ENFANT  
NON ! 
COMMENTATEUR 2  
… qui s’est relevé lui aussi… 
L’ENFANT  
Pourquoi il fait toujours des passes, papa ? Pourquoi il ne garde pas le ballon ? 
LA FEMME DE MONOD  
Il récupère et il fait circuler, c’est son rôle. C'est un récupérateur, ton père. 
L’ENFANT  
C’est pas juste, c’est lui qui fait tout le travail et on lui laisse jamais tenter sa chance ! (Un temps.) Je 
voudrais qu’une fois, il garde le ballon. 
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Emmanuel Bourdieu (auteur) 

Après avoir étudié et enseigné la linguistique et la philosophie, Emmanuel Bourdieu débute au cinéma 
comme scénariste, avec, en particulier, Comment je me suis disputŽ  et Esther Kahn  d’Arnaud 
Desplechin. En 2001, il est récompensé par le prix Jean Vigo, pour Candidature . En 2004, il signe son 
premier long métrage,  Vert Paradis . Son deuxième long-métrage,  Les AmitiŽs malŽfiques , reçoit le 
grand prix de la Semaine de la critique, au Festival de Cannes 2006.  

Parallèlement à sa carrière cinématographique, il écrit pour le théâtre : en 2000, Tout mon possible , 
mis en scène par Denis Podalydès, à la Maison de la Culture de Bourges, puis au Théâtre 
d’Aubervilliers, en 2002,  Je crois ? , mise en scène par Denis Podalydès, à la Maison de la Culture de 
Bourges, puis au Théâtre de la Bastille. Ces deux pièces sont publiées aux Éditions des Solitaires 
Intempestifs. 

FrŽdŽric BŽlier-Garcia (co-auteur et co-metteur en scène) 

 
Metteur en scène de théâtre et d’opéra, scénariste et professeur de philosophie, Frédéric Bélier-Garcia 
a créé en France des textes de Max Frisch, Peter Rosenlund, Grégory Motton, Yasmina Reza, Marie 
NDiaye (Hilda, Prix de la critique 2002), Roland Schimmelpfenning, Jon Fosse … 

Pour l’opéra, il monte Verlaine Paul (2003), oeuvre contemporaine de Georges Beuf et Franck 
Venaille, Don Giovanni de W.A. Mozart (2005). Il créera Lucia di Lammermoor de Gaetano Donizetti 
en avril 2007 à l’Opéra de Marseille, et la Traviata aux Chorégies d’Orange. 
Au cinéma, il est co-scénariste de Selon Charlie et de LÕAdversaire (sélection officielle festival de 
Cannes). Avec Emmanuel Bourdieu, il est aussi co-auteur de Mange ta viande ! Il vient d’être nommé 
à la direction du Centre Dramatique National d’Angers - Pays de la Loire. 
 

Denis Podalyd•s (metteur en scène) 

Denis Podalydès suit une formation au Cours Florent et au Conservatoire National Supérieur d'Art 
Dramatique. Long compagnonnage avec Christian Rist entre 1990 et 1995. Création dÕAndrŽ le 
Magnifique en 1996. Entré comme Pensionnaire à la Comédie-Française en 1997, il devient Sociétaire 
en 2000. 
Il y a joué récemment dans Les Bacchantes d’Euripide mis en scène par André Wilms, Le Menteur de 
Corneille mis en scène par Jean-Louis Benoît, Platonov de Tchekhov et Il Campiello de Goldoni mis 
en scène par Jacques Lassalle.  
Il a mis en scène deux pièces d’Emmanuel Bourdieu, Tout mon possible et Je crois ?  
Dernièrement, il a mis en scène Cyrano de Bergerac à la Comédie-Française.  
Il reçoit en 1999 le Molière de la Révélation théâtrale pour le Revizor de Gogol, joué à la Comédie-
Française et en 1998 le Molière de l’auteur, avec Michel Vuillermoz, Patrick Ligardes, Isabelle 
Candelier et Loïc Houdré pour AndrŽ le magnifique en 1998. 
Au cinéma, il est apparu dernièrement dans Les åmes grises d’Yves Angelo, Palais-Royal de Valérie 
Lemercier, Le Pont des Arts d’Eugène Green, Le Temps des porte-plumes de Daniel Duval, CachŽ de 
Michaël Haneke, La Vie dÕartiste de Marc Fitoussi.  
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Il joue dans plusieurs films réalisés par Bruno Podalydès : Versailles rive gauche, Dieu seul me voit 
(Versailles-chantiers), LibertŽ-OlŽron, Le Myst•re de la chambre jaune et Le Parfum de la dame en 
noir. Il joue dans Candidature et Vert paradis d’Emmanuel Bourdieu.  
 
À la télévision, il joue dans Sartre, lÕ‰ge des passions de Claude Goretta.  
 

 

ƒr ic Berger  (Moreau, premier commentateur)  

Après Et la nuit chante et La ronde, c’est la troisième fois qu’Eric Berger travaille sous la direction de 
Frédéric Belier-Garcia.  
Au théâtre, il a également joué sous la direction de Bruno Bayen dans QuÕune tranche de pain, A trois 
mains, Nicod•me ou encore Plaidoyer pour les mains dÕHeraclite ; de Jean Bouillot dans  
Le Decameron ; de Didier Bezace Narcisse ; de Daniel Martin et Charles Tordjman dans Bastringue 
(Gaité Théâtre) ; de Jean-Marie Patte dans Mes fils ; de Georges Lavaudant dans La Cerisaie ;  d’Alain 
Françon dans Platonov (Théâtre de la Colline); ... 
 

Jacques BonnaffŽ (Janin) 

Au théâtre, il joue récemment dans Les Antilopes d’Henning Mankell mis en scène par Jean-Pierre 
Vincent, La RŽpŽtition des erreurs d'après La ComŽdie des Erreurs de William Shakespeare (2005) à 
Orléans puis au Théâtre National de Chaillot, Le Petit Eyolf d'Henrik Ibsen au Théâtre National de la 
Colline (2003), Le Traitement de Martin Crimp au Théâtre National de Chaillot (2002) et 54x13 de 
Jean-Bernard Pouy au TNB Rennes et au Théâtre de la Bastille (2001 puis tournée en 2002).  
Il travaille notamment sous la direction de Gildas Bourdet, Hans Peter Cloos, Saskia Cohen Tanugi, 
Claude Stratz, Gilles Chavassieux, John Berry, Christian Rist, Patrice Kerbrat, Christian Schiaretti, 
André Engel, Abbès Zahmani, Simone Amouyal, Alain Françon, Didier Bezace, Jean-François 
Peyret...  
Il met en scène Paris-Nord, Attractions pour noces et banquets, Passages d'Arthur Rimbaud, Tour de 
Piste de Christian Giudicelli. Il interprète et met en scène Cafougnette et l'dŽfilé d'après les histoires de 
Jules Mousseron en patois picard. Il a également dirigé Comme des malades d'après des textes d'Hervé 
Prudon au CDN de Caen et au Théâtre de la Bastille. Il a monté 54x13 adapté d'un roman de Jean-
Bernard Pouy qu'il a interprété en compagnie du trompettiste Eric Le Lann. Il consacre une part 
importante de son activité à la poésie et aux lectures publiques.  
Au cinéma, il a notamment travaillé avec Edouard Niermans, Jean-Luc Godard, Jean-Charles 
Tacchela, Philippe Garrel, Jacques Doillon, Costas Natsis… 
Pour la télévision, il tourne dans LÕAnnŽe des grandes filles (2001) réalisé par Jacques Renard, Le 
Champ Dolent (2001) réalisé par Hervé Baslé, Au bout du rouleau d'après Conrad et, pour le cinéma, 
dans Les Diables (2001) mis en scène par Christophe Ruggia, Apr•s la pluie (2001) réalisé par Masa 
Sawada et La Repentie (2001) réalisé par Lætitia Masson. Il a également travaillé avec Edouard 
Niermans, Jean-Luc Godard, Philippe Venault, Renaud Victor, Jacques Renard, Jean-Charles 
Tacchela, Philippe Garrel, Jacques Doillon, Frédéric Compain, Sébastien Grall, Paolo Rocha, Jacques 
Davila, René Feret, Krystoph Rogulski, Jacques Fansten, Olivier Ducastel, Jacques Martineau, Tonie 
Marshall, Marcel Bluwal, Costa Natsis, Jacques Rivette... 
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CŽcile Bouillot (La femme de Monod) 

Après Tout mon possible et Je crois ?, c’est la troisième fois qu’elle est dirigée au théâtre par Denis 
Podalydès. 
Elle a également joué au théâtre sous la direction de nombreux metteurs en scène dont : Edgar Petitier 
dans La brouette du vinaigre et Un zeste dÕAlceste, Philippe Adrien dans Grand peur et mis• re du 
III•me Reich, G.Paris et I.Moreau dans Les femmes savantes, Mladenova et Dobchev dans La Cerisaie, 
Lea Fazer dans Les fils de NoŽ, Sylvain Maurice dans Don Juan revient de guerre et Pierre Guillois  
dans Les connes.  

Au cinéma, elle a déjà travaillé avec Emmanuel Bourdieu dans Les amitiŽs malŽfiques, Candidature et 
Venise. Elle a également tourné avec Bruno Podalydès dans Dieu seul me voit et LibertŽ OlŽron, 
Florence Quentin dans JÕai faim et Catherine Corsini dans Les ambitieux. 

 

Arthur  Igual (Descombes) 

Issu du Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris (CNSAD) et membre du Jeune 
Théâtre National (JTN), il a joué au théâtre sous la direction de Marie-Jeanne Laurent dans Le pont de 
Pierre et La peau dÕimages, de D.Danis, de Solène Fiumani dans Cahiers de Nijinski et Sylvain 
Creuzevault  dans Baal de Bertold Brecht. 
Au cinéma, il a été dirigé en 2006 par Valéria Bruni-Tedeschi dans Actrices. 

 

JŽr™me Kircher  (Monod)  

Jérôme Kircher suit une formation au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris 
(CNSAD). 
Au théâtre, il joue sous la direction de Patrice Chéreau, Hamlet de William Shakespeare, d’André 
Engel, Le Jugement dernier d’Ödön von Horvarth, LŽonce et LŽna de Georg Büchner, Le Roi Lear de 
William Shakespeare, de Patrick Pineau, Les Barbares de Maxime Gorki, Conversations sur la 
montagne d’Eugène Durif, de Philippe Calvario, La Mouette d’Anton Tchekhov, de Jean-Pierre 
Vincent , Le Jeu de lÕamour et du hasard de Marivaux, d’Irina Brook, RŽsonances de Katerine Burgur, 
de François Rancillac, LÕAiglon d’Edmond Rostand, de Gilbert Tsaï, Conversations entre onze heure 
et minuit d’après Balzac, … 

Il joue également au cinéma sous la direction d’Eric Laporte dans Faux dŽpart; de Jeanne Labrune 
dans Jules et Jim, de Jérôme Foulon dans Les Enfants du naufrageur, Casse-Noisette, … 
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Manuel Le Li •vre (Mazrick)  

Il suit une formation au cours Florent et au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de 
Paris (CNSAD). 
Au théâtre, il a travaillé entre autres, sous la direction de P. Rostain dans Les trois mousquetaires, 
Georges Lavaudant dans Six fois deux et Ulysse matŽriaux, Philippe Adrien dans Victor ou les enfants 
au pouvoir, J.-M.Patte dans Demi-jour, Mes fils, M. Rouabhi dans Providence CafŽ, J.-L. Benoit  dans 
Paul Schippel ou le propriŽtaire bourgeois de Ruzante, Jean-Michel Ribes  dans Sans ascenceur, M. 
Touré dans Paysages apr•s la pluie. 

Au cinéma, il a tourné sous la direction de Laurence Ferreira Barbosa dans JÕai horreur de lÕamour, 
Benoît Jacquot dans Sade et Gaspard de Besse, Andrjew Zulawski dans La FidŽlitŽ, Pierre Jolivet  
dans Le fr•re du guerrier, F. Dupeyron dans Momo, D. Granier-Deferre 93 rue Lauriston, … 
A la télévision, il a notamment été dirigé par J.-L. Bertucelli, D. Tabuteau, D. Grousset, H. Baslé, F. 
Cazeneuve, A. Pidoux, C. Devers… 

 

Fran•is Leplay (Breton)  

Après des études au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris (CNSAD), il a 
poursuivi en parallèle une carrière au théâtre et au cinéma. 
Au théâtre, il a joué sous la direction de Laurent Guttman  dans SplendidÕs, Î dipe Roi et La vie est un 
songe, de Catherine Marnas dans Les Chiens de conserve, de Jean Boilot dans Les Bonnes, d’Eric 
Vigner dans Rhinocéros, de Yann Duffas dans Psyche, d’Antonio Arena dans La Sage Žpouse, de 
Pierre Diot dans Hortense a dit je mÕen fous, de Christian Caro dans Eclipse,  de Bob Meyer dans 
Marie et Bruce et  de Julie Brochen dans La cagnotte. 
Au cinéma, il a tourné entre autres avec Laurence Ferreira Barbosa dans JÕai horreur de lÕamour, Raul 
Ruiz dans Le temps retrouvŽ, Benoît Jacquot dans Sade, Antoine de Caunes  dans Les morsures de 
lÕaube, Claude Miller dans Histoire de Betty Fischer, Pierre Jolivet dans Filles uniques, Zim and Co et 
La vie dÕartiste, Marc Fitoussi dans Illustre inconnue, Arnaud Desplechin dans Rois et reine, Sofia 
Coppola dans Marie-Antoinette, Alexandra Leclere dans Le prix ˆ payer. 

En 2006 il a également publié un roman, Apr•s le spectacle (Editions du Seuil). 
 

Micha Lescot (Lazare)  

Il suit une formation au Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique(CNSAD),. 

Au théâtre, il joue sous la direction de Roger Planchon La Tour de Nesle d'Alexandre Dumas, Le 
Triomphe de l'amour de Marivaux et CŽlŽbration de Harold Pinter -, de Philippe Adrien - Arcadia de 
Tom Stoppard et Victor ou les enfants au pouvoir de Roger Vitrac. Il joue également dans PsychŽ de 
Pierre Corneille et Molière mis en scène par Yann Duffas, Hortense a dit j'm'en fous de Georges 
Feydeau mis en scène par Pierre Diot, Casimir et Caroline de Ödön von Horvath mis en scène par 
Jacques Nichet, Henry V mis en scène par Jean-Louis Benoit (créé à Avignon, nomination aux  
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Molières du meilleur espoir en 1999), Je crois d’Emmanuel Bourdieu mis en scène par Denis 
Podalydès, …O• boivent les vaches de Roland Dubillard mis en scène par Éric Vigner, Soucis de 
famille de Karl Valentin mis en scène par Gilles Cohen, MusŽe Haut, MusŽe Bas de et mis en scène 
par Jean-Michel Ribes (Molière du meilleur jeune espoir 2005) et JusquÕ̂ ce que la mort nous sŽpare 
de Rémi De Vos mis en scène par Eric Vigner.  
À la télévision, il joue dans Music Hall de Marcel Bluwal, Les lendemains qui chantent de Jacques 
Fansten, US go home de Claire Denis, Attention fragile de Manuel Poirier, Le Feu sous la glace de 
Françoise Decaux, Les Grands Enfants de Denys Granier Deferre, LÕAvare de Christian de Chalonge.  

Au cinéma, il joue dans Lautrec de Roger Planchon, Nenette et Boni et Vendredi soir de Claire Denis,  
Le Plus Bel Age de Didier Haudepin, Histoire naturelle, moyen métrage de Laurent Perreau, EnfermŽs 
dehors d’Albert Dupontel.  
Pour la danse, il s’est fait l’interprète de Mathilde Monnier dans Fr•res et Soeurs, chorégraphie 
présentée dans la Cour d’honneur au Festival d’Avignon 2005.  
 

Patr ick Li gardes (Granger)  

Au théâtre, Patrick Ligardes joue sous la direction de Jean-Michel Ribes  MusŽe Haut, MusŽe Bas, de 
Nicole Gros Victor ou les enfants au pouvoir de Roger Vitrac et La Ronde de Arthur Schnitzler , de 
Philippe Réache Les Rustres de Carlo Goldoni, Le Songe dÕune nuit dÕŽtŽ de William Shakespeare, 
Arlequin serviteur de deux ma”tres de Carlo Goldoni et Douze hommes en col•re de Réginald Rose, 
d’Elisa Chicaud, La Famille Žcarlate de Jean-Louis Dabadie, La RŽsistible ascension dÕArturo UI de 
Bertold Brecht, LÕAtelier de Jean-Claude Grumberg, On ne badine pas avec lÕamour d’Alfred de 
Musset, Noces de paille de Françoise Valon et Les Dames du jeudi de Loleh Bellon, de Michel 
Vuillermoz, Master class de David Pownall et Linge sale de Jean-Claude Grumberg, de Bernard Lévy, 
Entre chien et loup de Christophe Hein, … Il joue aussi dans AndrŽ Le Magnifique écrit et mis en 
scène collectivement (cinq Molières en 1998).  

Au cinéma, il joue dans Consentement mutuel de Bernard Stora, Des Nouvelles du Bon Dieu de Didier 
Le Pécheur, Un HŽros tr•s discret de Jacques Audiard, Dieu seul me voit, Le Myst•re de la chambre 
jaune et Le Parfum de la Dame en noir de Bruno Podalydès, Bernie, Le CrŽateur et EnfermŽs dehors 
d’Albert Dupontel, Serial Lover et Brice de Nice de James Huth, Comme elle respire de Pierre 
Salvadori, AndrŽ Le Magnifique de Thibault Staib et E. Silvestre (Prix spécial du Jury du Festival du 
Film de Paris), Origine contr™lŽe de Zakia et Ahmed Bouchaala (à la fois Grand Prix du Festival du 
Film Français de Florence et Prix de la Critique, ainsi que Prix du Public du Festival de l’Alpe d’Huez 
en 2001), Objectif thune de Samuel Tasinage, Le Nouveau Jean-Claude de Didier Tronchet, Le Bison 
d’Isabelle Nanty, Malabar Princess de Gilles Legrand, Ne quittez pas d’Arthur Joffé, Le Souffleur de 
Guillaume Pixie. 
Il a aussi joué dans plusieurs courts métrages : Au suivant de Jeanne Biras, Le Grand Soir de Stéphane 
Brisset, Gagna de Hugo Mérival ; BTK et Au petit matin, de Xavier Gens.  
 
Pour la télévision, il joue dans Berjac, de Jean-Michel Ribes, B.R.I.G.A.D. et Lucas Ferre de Marc 
Angelo, La CrimÕ de Denis Amar et dans Navarro de José Pinheiro. Pour le théâtre, il a coécrit AndrŽ 
Le Magnifique (Molière du Meilleur auteur en 1998) et, pour le cinéma, a coscénarisé AndrŽ Le 
Magnifique (Prix du meilleur scénario de la fondation GAN) et Madame Edouard. Il a écrit un court 
métrage,  Dr™le de mŽtier. 
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Marie Nicolle (Le petit Monod)  

Elle suit une formation au Conservatoire National de Clermont-Ferrand, à l’Ecole Florent et au 
Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris (CNSAD), Elle est actuellement membre 
du Jeune Théâtre National (JTN). 

Au théâtre, elle joue notamment sous la direction de Pauline Bureau dans Un songe, Une nuit dÕŽtŽ, 
Embarquement 5 ÔÕ32ÕÕ et cinq minutes avant lÕaube, de Clément Poiré dans Meurtre de Hanokh Levin 
et de Matthew Jocelyn dans Macbeth de Shakespeare. 
 

Daniel Mar tin (Ménard)  

Issu de l’ENSATT et du Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique(CNSAD), il a joué sous 
la direction de nombreux metteurs en scène dont Daniel Mesguich, Pierre Debauche, Antoine Vitez, 
Stuart Seide, Claude Regy, Aurélien Recoing, Bernard Sobel, Charlie Tordjman, Jacques Nichet, 
Daniel Benoin, Michel Didym, Claire Lasne, Brigitte Jacque, Jean-Pierre Vincent, Claudia Staviski, 
Laurent Laffargue, Frédéric Bélier-Garcia. 

Il a mis en scène Mariage de Gombrowicz, Saxist (spectacle de musique contemporaine avec D. 
Kientzy), Salon de la musique sous les boulingrins bleus, Jacob et Joseph de Bruno Schulz, La 
Confession impudique, un opéra de B. Cavanna, Bastringue à la Gaité Théâtre de Karl Valentin avec 
Charles Tordjman. 

A la télévision, il a notamment travaillé avec Marcel Moussy, Marcel Bluwal, Marco Pico, Philippe 
Laik, Josée Dayan, Pierre Boutron, Yves Boisset, Bernard Uzan, Michael Perrota,... 

Il a également tourné au cinéma avec, entre autres, Michel Deville, Annette Carducci, Marco Pico, 
Philippe Bensoussan, Bernard Fabre, Jacques Rouffio, Romain Goupil, Jacques Rozier, Krysztof 
Kieslowski, Pierre Jolivet, Francis Veber, Gérard Jugnot, Régis Wargnier, Benoit Jacquot, Michèle 
Rozier, Philippe Le Guay. 
 

Volodia Serre (Fortin)  

Ancien élève du Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris(CNSAD), il a 
notamment été dirigé par Tatiana Werner dans Les fruits dÕOr et Le silence, Gilberte Tsaï  dans La nuit 
blanche et  Mille sabords, Olivier Balazuc dans LÕinstitut Benjamenta et Le chapeau de paille dÕItalie, 
Irène Bonnaud dans Tracteur, Antoine Campo dans Histoire du soldat, Philippe Calvario dans Roberto 
Zucco, Clément Poirée dans Kroum lÕectoplasme et Benoit Lavigne dans RomŽo et Juliette. 

Au cinéma, il a tourné sous la direction de Patrick Braoudé, Xavier Gelin, Jean-Marie Poiré, Robert 
Altman, Charles Nemes et Andrew Litvack.  

A la télévision, il a multiplié les expériences de doublage et a notamment joué dans la série Julie 
Lescaut.  
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Alexandre Steiger  (Descombes)  

Après des études au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique(CNSAD) avec Philippe 
Adrien et Dominique Valadié. 
Au théâtre, il a joué sous la direction de Philippe Adrien dans LÕachat du cuivre, Jean-Baptiste Sartre 
dans Les paravents, Jean-Marie Villégier dans Les joyeuses comm•res de Windsor, Olivier Treiner 
dans Le petit ma”tre corrigŽ et LÕ”le aux esclaves, Victor Gauthier-Martin dans La vie de Timon et 
Véronique Caye dans Focus. 
Au cinéma, il a tourné avec Erwan Leduc, Christophe Régin, Benoît Cohen dans Nos Enfants chŽris et 
Flagrant DŽlit (court-métrage) et Emmanuel Bourdieu dans Les amitiŽs malŽfiques. 
 

Samuel Vittoz (Maline)  

Issu du Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris(CNSAD)  et membre du JTN, il a 
été dirigé au théâtre par Julien Guyomard dans Car ceci est mon vin, en danse par Isabelle Catalan 
dans LÕImprudence, à la télévision par Patrick Poubel dans LÕaffaire Pierre Chanal. 

Il a également participé à plusieurs court-métrages : Les larmes blanches de Grégory Rateau ; 
LÕimprudence de Minh Sourintha ; Sodo et Une fois de plus de Noël Fuzelier. 
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TournŽe  

FŽvr ier  - Mars 2007 
du mercredi 28 février au vendredi 2 mars au Théâtre Molière / Scène nationale de Sète et du Bassin 
de Thau 
 
Avr il 2007 
du 18 au 21 à L’Hexagone / Scène Nationale de Meylan 
du 25 au 27 à la Maison de la Culture de Loire Atlantique / Nantes 
 
 
Mai 2007 
jeudi 3 et vendredi 4 à la Maison de la Culture de Bourges 
mercredi 9 au Phénix / Scène Nationale de Valenciennes 
samedi 12 au Théâtre Simone Signoret / Conflans Saint-Honorine 
mercredi 16 à L’Avant Seine de Colombes 
mardi 22 et mercredi 23 à La Coursive / Scène Nationale de La Rochelle 
samedi 26 au Théâtre de Chelles 
mardi 29 à L’Equinoxe / Châteauroux 
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pages pratiques 
 

C O M ME N T  S E R EN DR E AU  T H ÉÂT R E?  

2 bis, avenue Franklin D. Roosevelt 75008 Paris 
T 01 44 95 98 00 – F 01 40 75 04 48 
m ét r o  :  Champs-Elysées Clemenceau (ligne 1 et 13) 
Franklin D. Roosevelt (ligne 1 et 9) 
bu s  :  28, 42, 73, 80, 83, 93 
pa rki n g  :  18 avenue des Champs-Elysées 

 

LE S T AR IF S /  S AL L E R E N AU D - BAR R AU LT  

Plein tarif/ 3 0  e u ro s ;  groupe (8 personnes minimum)/1 9  eu r os ;  plus de 60 ans/2 2  e u ro s 
demandeurs d’emploi/1 5  e ur o s ;  moins de 30 ans/1 2  e u ro s ;  carte imagine R/8 ,5  e u ro s 

 

R É S ER VAT IO N S 

sur place 
14 jours avant la date de représentation 
du mardi au samedi de 12h à 19h et le dimanche de 12h à 16h (les jours de représentations) 
par téléphone 
14 jours avant la date de représentation 
au 0 1  4 4  9 5  9 8  2 1  de 11h à 19h du lundi au samedi et le dimanche de 12h à 16h 
sur le site internet  
tous les spectacles de la saison en vente dès maintenant sur www.theatredurondpoint.fr 
la Fnac pour le Théâtre du Rond-Point 
au 0  8 9 2  7 0 1  6 0 3  (0,34 euros/min) du lundi au samedi de 9h à 20h, fermé les dimanches et jours fériés 
les autres points de ventes 
www.fnac.com, www.theatreonline.com, www.lastminute.com, www.digitick.com, agences, Le Kiosque 

LA C AR T E 

autant de spectacles que vous voulez, quand vous voulez, à un tarif préférentiel pour vous et la personne de votre choix 
prix de la carte : plein tarif/2 5  e ur o s  ; groupes et plus de 60 ans/2 2  e u ro s  ; moins de 30 ans et demandeurs 
d’emploi/1 0  e u ro s 
prix de la place avec la carte : plein tarif/1 7  e u ro s  ; groupes et plus de 60 ans/1 5  e u ro s  ; moins de 30 ans et 
demandeurs d’emploi/8 ,5  eu r os 

L’A BO N N E M EN T  
l’abonnement doit compter au minimum 6 spectacles dont 3 en salle Renaud-Barrault et 1 en salle Jean Tardieu. 
prix de la place dans les trois salles/1 4  e ur o s  

La  C a rt e  et  l ’A bo n n em en t  v ou s  d on n en t  d r oit  à  un  t ar if  r éd u it  au restaurant et à la librairie du Rond-Point  
et  à  un  t ar if  p ré f ér en t i e l  dans les structures partenaires (le cinéma le Balzac, le Palais de Tokyo, la Villette, le Palais 
de la Découverte, le Centre National de la Danse, le Musée d’Orsay...). 



 

 

dans les autres salles 
mars Ð avril 2007 

COLLECTI ON PARTI CULI ERE 
un spectacle de Fran•ois Morel et Jean-M ichel Ribes 
musique Reinhardt Wagner  

salle Renaud-Barrault 
du 13 mars au 14 avril à 18h30 
relâche les lundis et les dimanches 18 mars et 8 avril 

LE CI RQUE I NVISIBLE 
de et avec Victor ia Chaplin  

et Jean-Baptiste ThiŽr rŽe 

salle Renaud-Barrault 
du 17 avril au 6 mai à 20h30 

dimanche à 15h 
relâche les lundis, dimanche 22 avril et mardi 1er mai 

YOLANDE MOREAU 
SALE AFFAIRE, DU SEXE ET DU CRIME 
de et par Yolande Moreau 
spectacle précédé du film Quand la mer monte 

salle Jean Tardieu 
du 8 mars au 28 avril à 19h 
dimanche à 15h30 
relâche les lundis et dimanche 8 avril 
 

JÕAI  TOUT 
de Thier ry I llouz  

mise en scène Jean-M ichel Ribes  
avec Jean-Damien Barbin 

salle Roland Topor 
du 6 mars au 28 avril à 21h 

dimanche à 15h30 
relâche les lundis et les dimanches 11 mars et 8 avril 

JE VOUS QUITTE, JÕAI  A FAI RE 
LA DERNIERE PHRASE I 

de Jean-Damien Barbin et Rapha‘ lle M israhi 
jeu et mise en scène Jean-Damien Barbin 

salle Roland Topor 
du 16 mars au 29 avril à 18h30 
uniquement les vendredis, samedis et dimanches 
relâche dimanche 8 avril 

 

  
 
 


